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Exercice 2.15. Soit f : Z — Z définie par f(n) =n+ (—1)".

(1) Montrer que n et f(n) sont toujours de parité différente.

(2) Montrer que f est bijective.

(3) Calculer f(f(n)). En déduire une expression de f~' et résoudre 1'équation :
M7 =n+(—1)"

dans laquelle n désigne un entier inconnu.
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Exercice 2.16. On considére les deux applications f e

définies par leurs tables des valeurs :
r (1 2 3 45 6 7 8 9| = |1 2 3 4 5 6 7

fle)|6 4 7 8 9 3 5 1 2|[g(x)|1 2 7 4 5 6 3

(1) Représenter de la méme facon les applications : gog, go f, fof, fog.

t g de [1,9] vers lui-méme
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(2) Montrer que f est bijective. Représenter de la méme fagon son application
réciproque.
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